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LE BASSIN TRJASIQUE DE LA BRANCHE CASTELLANE DE LA CHAINE
IBERIQUE, III. BISTOIRE

Par J. LUCAS “, M. GARCÍA PALACIOS ~, R. MARFIL ** et 3. A. DE LA PEÑA **

RESUME

Sur la basede résultatspéts-ogs-aphiques,minéralogiquaset géochimiques
on replaceles différents faciés dans un contextastratigs-aphique.La genése
desminés-auxet lévolution du bassinsont discutéesat comparéesayeecellas
desaunesbassinstriasiquesdEus-opeOccidantaleet dAfrique du Nord.

RESUMEN

A partir da los resultadospetrográficos,mineralógicosy geoquimicos,se
sitúan las diferentes facies en un contexto estratigráfico.Se discutan la gé-
nesis de los mineralesy la evolución de la cuencay se comparancon las de
otras cuencastriásicasde Europa Occidentaly Africa del Norte.

ABSTRACT

The diffes-ent faciesas-e situatedwithin a sts-atigs-aphicframe basadon the
petrographic,mines-alogicaland geochemicalresults.The genasisof the mina-
rais andthe evolutionof the basinas-e discussedand as-ecomparadwith thosa
of othes- Ts-iassicbasins from WestarnEurope and North Africa.

Les faits dégagésde l’étude minéralogique pétrogs-aphiqueet géochimiqua
du Bassin triasique da la branche Castellanade la Chaina Ibés-iqua (GARCÍA
PALAcIos et al., 1976 a et 1976 b) ont permis d’établis- un schémadu bassin
(Fig. 1) et de sonévolution. JI pas-aitnécessais-ede le replacerdansun contexta
paléogéographiquaplus génés-al et de tentar dutiliser les s-ésultatsobtenus
pour une meilleure compréhensionde l’époquetriasiqua.

* Centre de Sédimentologieet de Géochimie de la Sus-face (C. NI. R. 5.) a Université
Louis Pasteur (Sts-asbourg>.

** Departamento da Petrología,UniversidadComplutense(Madrid).
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F¡g 1 Coupe schematrque du bass¡n

1) Histoire du Bassínde Licas-asMolina

Depuis le debut du siécle de nombreux ts-avauxont ate realisessus- le
Trias dEspagnequí ont donnelieu a de nombrausesreconstitutíonspaleogéo-
graphiquesdont VIRGILJ (1958) fait une axcellentemise au point. Plus récem-
ment, CASTILLO-HERRADOR (1974), en s’appuyantsus- des donnéesprécisesob-
tenuesau cours de raches-chespétroliés-espar coupasde tas-ram et forages,
présanteuna reconstitutionpaléogéographiquedétailídede la région qui nous
intéresse.Le petit bassin de Licas-as-Molina de Aragón situé en bordure du
plus grand bassin da Cuenca, est séparéde la branche aragonaisepar le
seuil Soria-Montalbán.Xl s’étandimmédiatementau sud de ce seuil, agran-
dissantvers le nord-ouestle domaine des dépóts triasiquesfigurés par CAs-
TILLO-HERRADOR. Situé ainsi prés du continent,il att limité au nord-ouestpar
la «Massif Castallan»(Fig. 2). Ainsi placé,ca bassinse trouve dansune région

pol6ozo<cu. cusocí.

Pig. 2. Situation du bassin par rapport aux affleurements actuels dr. sacIe
(1) Emplacemeníprobable du seulí dAlbarracin

(2) Rivage probable du bassin
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dassezgrandestabilitédansla domainedes faciésgermaniques,soumis ti une
natte influence continentala.

Au début dii Trías, las forts reliefs du «Massif Castallan’>, nous-rissentune
puissantesédimantationdétritique.Sil ast possibleda constates-que quelques
reliefs émergésvers l’est alimentaient égalementle bassin,de nombreuxar-
guments,tels que l’homogénéitéde composition des sédimentsdos-igine gra-
nito-gneissiquedans tout le bassin, ou encora la diminution reguLare de
la taille des grains de l’ouest vers l’est, prouventque l’essential du matérial
provenait du nos-d-ouest.Xl est probable que dés cette période le seuil de
Soria-Montalbánjouait un róla impos-tant da barritos-e mais restait relativa-
ment passifpour l’envoi da matériel sédimentaire.

Pendanttout la Trias inférleur, les s-aliafs sont peu ti peu érodés fournis-
sant le matériel ti un dépót da type fluviatila dénargiedécroissantc.Qn peut
aisément supposer qu’au début du Trias moyan l’établissementdu miheu
mann sest réalisé sus- une sus-faceoú la plupart des airas, antérieuremant
émergées,sont fortemant sus-baisséas,en particulier le seuil de Soria-Montal-
bán est démantelé,n’existant plus que sousforme de haut fond (RIBA, 1959).
De mémele remplissagede bassinsstablesfait disparaitre les irrégularités
de la sus-faceps-é-ts-iasique.Ainsi le haut-fond rcconnudansla région de Pál-
macasparait empátédans les sédimentsdétritiques et ne jouer aucun róle
au Trias moyan.

Toute une série de processusde cimentation caractérisel’histoire post-
sédimentairede cas matériauxdétritiques de base (MARFIL at al., 1976). Ce
sont la néoformationde minés-aux(feldspathpotassiqueau sommetde séries,
micas, dickites, etc.), la recristallisationde lillita, les caractéresstructuraux
particulies-s,etc., qui permettentde déduira l’existenceduna faible diagenése
par circulation de fluida. A ce pliénoménes’ajoutedanscertains endroits de
lest et vars la basedes séries,una légére surpressionet une augmentation
de températuradorigine hydrotharmale.

Au Trias muyen,lavénementdu millen mann nc cors-espondprobablement
pas ti unevéritabletransgresssonmais plutót ti Vétalementduna «inondation»
de faible profondeur sus- una grande sus-face,concomittanteau changement
de milieu. Rapidamentcatte «mas-»deviant sursaléecomme le montre la pré-
sanee de cristaux de gypse et de fantómesde cristaux de sal (DE LA PEÑA,
1972). Linfluence du «Massif Castellanase fait ancore sentir par un apport
de détnitique at une alimentationen eaudoucati louest du bassin.Ainsi séta-
blit un gs-adientde concentrationNW-SE danslequel le seulí Soria-Montalbán
nc joue aucun róle; cest ces-tainementun móle immergé ne jouant qu’un
róle de barritos-e.Sur catta vaste sus-facereconves-teduna eaupeu profonde,
les carbonatesse dolomitisent au tus- et ti mesurequ’augmentela concan-
tration en magnésium,c’ast-ti-dira d’ouest en est; parallélementles minéraux
as-gileux passantdes intersts-atifiés(14C-l

4M) ti lillita. Cette évolution inversa
traduit la concus-rencedes minés-auxas-gilaux et des carbonates.

Le Trias supérteurest marquécomme dans de nombrausesrégions,par
l’apparition des minés-auxdu faciés évaporitiqueet principalementde gypse.
Ce changementde sédimentationcorraspondti un changementdu milieu, mar-
qué par la diminution de la tranche d’eau, déjá peu importante aupas-avant,
pouvant alíes- localemantjusqu’ti l’asséchementpresquetotal. C’est probable-
ment ti un tal asséchcmentquon doit attribuer le niveau darénite gypseuse
d’apparenceéoliennequon peut observes-dansla région de Molina.
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Par la suite une tranche d’eau, faible mais continua,semblese maintenir
pendant tout le Trias supérieur, dans laquelle se développelatéralementla
variété minéralogiquedéjti décrite (GARCÍA PALACIOS & LUCAS, 1976) et carac-
téristiqua duna forte concentration.La formation de magnésitedansla ré-
gion de Molina indique une concentration extreme qui noes a amenésti
parles- da «centre du bassin»pour cette région. Cependant,dansle schéma
propose par CASTILLO-HERRADOR (1974), notre bassin est situé tout ti fait
en bordure du domainede sédimantationti faciés germanique.La forte con-
centrationne peut se concevoir que dansun bassin relativementisolé de la
mar par un seuil ti peine émargéne fous-nissantaucunps-oduit déts-itiqueet
n’autorisant que des COmmunicationsrestraintesentre la mar et le bassin,
ps-obablementsporadiqueset ti sensunique. On pas-vientainsi ti limage dun
bassin semi-isolé limité au nord-ouestpar un «Massif Castallan» trés ¿rodé
au nord-estpar le haut fond da Soria-Montalbánet au sud-estpar un seuil
probablementsitué dans la zona dAlbas-racín. Ce bassin soumis ti une
forte évapos-ationest alimentéti lest par la mar et ti l’ouest par les eaux
douces du continant. Dans cette laguna dévapos-ationle gradient chimique
reconno au Trias moyen existeancore.Le continentapportedu détritique fin
et de la silice: des silicatas magnésiensse forment; vers le «centre»,plus
concentréen sulfateset carbonates,c’est la gypsequi constituelessentieldu
depot accompagnéde magnésite.Si le sal ne forme pas de couchesmassives,
it nen ast pas moins abondant,dispersédansle sédiment,commele prouvent
les salines de Médinaceliqui doivant leus- existenceau lessivagedes sériesdu
Keuper.

Ainsi, on observepartout dans le bassinune variation géochimiquever-
ticale produisant la formation de minérauxdifférents mais dont la sucession
et la signification sont semblables.Des cors-élationsentrecesminérauxdiffé-
rents peuvent éts-e¿tablies; il ne s’agit pas de cos-rélationsde faciés, mais de
corrélations de phénoménesprobablementsynchronescas-actés-istiquesdes
trois époquesclassiquesdu Trias:

— Trias infés-ieur: dépót détritique en miliau fluviatile.
Trias moyen: milieu mann antretenantle dépót des carbonates.

— Trias supérieur: milieu évaporitiquetrés confiné.

Ce synchs-onismeest dailleurs souligné par de petits ¿pisodesdiagénéti-
quas dansla zonade bos-dura,traduisantps-obablementun as-s-ét de sédimen-
tation, voira une émas-sionti la fin du Trias inférieus- at ti la fin du Trias
supérieus-.Cette diagenésese s-econnaitti une feldspathisationtrés abondante
des niveaux tout ti fait supérieursdu «Buntsandstein»et du «Keuper» de la
bordure du bassin.

2) Situation du bassin dans le Trias aurafricain

Le bassin de Lices-as-Molinapossédetypiquament les caractéresdes bas-
sins triasiques ti faciés germaniquedécs-its par de nombreux auteurset en
particulies-par BUssON (1974). Tout concourtpour reconnaitrales caractés-es
pnincipaux da ces bassins¿vapos-itiques:aridité du climat, tranchadean de
caractérepelliculaire, succassiongéochimiquenos-mala des faciés qul ici se
classentps-esqueuniquemanten fonction de l’éloignementda la mes- ouverte.
La subsidencedifférentielle n’est pas assezaccentuéaici pour que des miné-
rauxplus solublesque le gypse,commela sal gammapar exampla,se déposent
en couchesmassivas.
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Les faciés gréseux,dolomitique, salifére se succédentnormalemant,et les
minés-auxquon y rencontresont des minés-auxfréquemmentdécrits: dolo-
mie, gypse,argiles magnésiannestransforméas(interstratifiés, cos-rensite)ou
néoformées(attapulgite, sépiolita).Seule la magnésiteest exceptionnelle.

Cependantca bassinnousparait assezremarquablede présantarun échan-
tillonnage presquacomplet de minéraux et de phénoménessus- una si patita
sus-face.En effet, il est rara qu’on voit dans la méme bassin se cótoyardes
interstratifiés résultat de lagradationet des minés-aux as-gilaux néofos-més.
Sépiolite et attapulgitesont sus-toutconnuesau Mas-oc dansla MesetaCotiére,
en bordurede l’Atlantique (LucAs, 1962); les interstratifiésbaaucoupplus com-
muns se ts-ouvent dans toute lEurope et vers l’intérieur du Maroc. Xci, la
localisation des minérauxfibreux néofurmésest dais-e: ils sont situésen bor-
dure dun continant trés drodé livrant de la silice dissoutaet des minéraux
dégradés.

Cette situation permat da révises- les conceptionsémisas sus- le Mas-oc.
LUCAS (1962) envisagaque la seuil qui séparela <‘province cótiére» du reste
du Mas-oc bloque les pas-ticulesdétritiques pour ne laissar passes-que les
solutions richesen silice et en magnésium,permattantla néoformationd’atta-
pulgite et da sépiolite.En-dagadu seuil les particulesdétritiquesnombrauses
utilisent le magnésium,c’est le domaine de la transformationdes minéraux
argileux. La «Provincecótiére»est donc tributaire dun apportvenantda l’est.

On paut envisagerune autre situation paléogéographiqueplus procha de
celle quévoquele bassinde Liceras-Molina et plus conforme aux hypothéses
actuellesde tactoniqueglobaleet de formation de l’OcéanAtlantique.Au Trias,
avant l’ouvertus-ede cet océan,la «Provincecótiéra»est bordéeti l’ouest par
una zona continentalede faible altitude. Jouant le méma róle que le Massif
Castellan, ce continent sus-baisséalimente la «Province cótiéra» en silica et
minés-auxas-gileuxtrés dégradéspropresti lélaborationdes minérauxas-gileux
fibs-eux. Le seuil apparait alors comme une véritablabas-riéreséparantdeux
bassinsoto das alimentationsde qualités différentesengends-entdes minéraux
da naturadifférente.

JI ast intéressantde remarques-que l’attapulgita et la sépiolite apparais-
sant préférentiellementau Mas-oc oto labsancede faciés Muschalkalkindique
la pauvretéen carbonatede l’ensemblede la série.En Europeoto las carbona-
tas sont plus abondants,ces minéraux sont extrémamentraras. C’est peut-
éts-e ti causede saposition géographiqueprivilégiée, ti la charniérede cesdeux
s-égions, avec ou sans carbonate,que le bassin da Liceras-Molina parmet
tontas las combinaisons.
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